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LORD ATHLONE DÉRONCE L’ÉDUCATION
SANS RELIGION

Appel en faveur de la 
Croix Rouge

Québec, 25. — “L’éducation 
sans religion est comme un ter­
rain aride et un pays sans reli­
gion tôt ou tard marche vers sa 
perte”, a déclaré Son Excel­
lence le comte d’Athlone, gou­
verneur-général du Canada, 
dans une allocution qu’il a pro­
noncée, cet après-midi, à l'uni­
versité Laval, après avoir reçu 
le diplôme de docteur en droit 
“honoris causa” de Son Emi­
nence lé cardinal Villeneuve, 
chancelier de l’université.

Le gouverneur général s’est 
rendu à l’université Laval avec 
Son Altesse la princesse Alice. 
Les visiteurs étaient accompa­
gnés de sir Shuldam Redfern, 
secrétaire de Son Excellence, 
et du commandant E. Sherwood, 
A.D.C.

La salle des promotions était 
remplie de professeurs, d’étu­
diants de Laval et de collégiens 
du séminaire de Québec.

Le gouverneur général et la 
princesse Alice signèrent le li­
vre d’or de l’université. Puis 
S n Eminence remit à Son Ex­
cellence le diplôme de docteur 

n droit.
. .gr Camille Roy, recteur de 

..n.vcrsité, souhaita la bien­
venue.

Un élève du séminaire, Ivan 
érubé, de la 5e , fit un petit 
n ment et réclama du gou- 
. neur-général le congé tra- 

diucnnel.
Son Excellence prit la parole 

ensuite et, après avoir accordé 
le congé aux élèves, prononça 
l'allocution suivante:

“Nous sommes, la princesse 
Alice et moi, très sensibles à vos 
souhaits et à vos hommages de 
bienvenue, et nous vous en re­
mercions sincèrement.

"Pour ma part, je me sens 
aujourd'hui très honoré d'étre 
admis, comme docteur en droit, 
à cette fameuse et ancienne uni­
versité de Laval.

“Laval: la plus vieille institu­
tion académique du continent 
américain, car notre pensée se 
reporte jusqu'en 1663, date de 
sa naissance, le commencement 
de cette longue carrière qui a 
exercé cette profonde influence, 
tan tintellectuelle que spiri­
tuelle, et qui a surtout contri­
bué au développement du Ca­
nada. Depuis de nombreuses an­
nées, j'ai porté un vif intérêt 
à un grand nombre d’universi­
tés. et J'étais même chancelier 
de l'université de Londres de­
puis 1932

‘ Messieurs, c'est du fond du 
coeur que je vous remercie de 
m'avoir élu un des vôtres

“Lorsque l'on a l'honneur de 
recevoir un diplôme d'honneur, 
il est d'usage de prononcer un 
petit discours; le mien se bor­
nera à vous dire simplemei. ce­

ci: cette université fut fondé par 
un apôtre de l’église, , un sage, 
dont la vie fut entièrement dé­
vouée, au service de Dieu et de 
ses semblables. “Dieu est dans 
l’histoire, des âmes et dans cel­
les des peuples”, a dit Lacor- 
daire. Aujourd’hui, il existe de 
par le monde, et dans toutes 
les classes de la société, une ré­
volte sourde contre la loi divi­
ne, cette loi morale qu’ils veu­
lent éliminer de l’éducation de 
la jeunesse et du gouvernement 
de l’Etat. Il y a une trentaine 
d’année, l’Europe s'inspirait en­
core de principes chrétiens. Au­
jourd’hui il n’en est plus ainsi; 
comme à l’époque de l’empe­
reur Constantin, le christianis­
me est la religion de la minori­
té: l'Eglise chrétienne est tris­
tement divisée, mais ceux qui 
portent haut l’étendard peuvent 
encore serrer les rangs et dire 
avec le poète romain: “Hanc 
ex diverse sedem veniemus in 
unam.” /

"Nous sommes tous d'accord 
sur ce point, que l’éducation 
sans religion est comme un ter­
rain aride, et un pays sans re­
ligion d'état tôt ou tard marche 
vers sa perte. Nous ne savons 
que trop, hélas! à quel point le 
christianisme fut rigoureuse­
ment supprimé en Allemagne, 
parce qu’il était la barrière in­
franchissable contre les menées 
ambitieuses de l’homme qui 
avait la destinée d'un peuple 
entre ses mains, et dont la doc­
trine "nazisme” avait pour de­
vise: Haine, guerre et destruc­
tion.

“J'ai remarqué que la plupart 
des universités de ce continent 
ont adopté le système de spé­
cialiser en encourageant les am­
bitions naissantes de vocation: 
t cela permet aux étudiants, à 

la sortie de l'abri universitaire, 
d'étre équipés d'une façon 
technique pour la carrière qui 
s'ouvre devant eu .

“Nos vieilles universités 
d’Angleterre ont souvent été 
critiquées, je dirais même blâ­
mées, pour avoir laissé leurs 
étudiants dans l'ignorance com­
plète de la valeur pratique qui 
doit leur servir un jour de ga­
gne-pain. Car en somme, à quoi 
sert l'éducation classique à un 
employé du gouvernement ou à 
un homme d'affaires?

“Je dois avouer que cette cri­
tique de quelques-unes de nos 
universités n'était pas sans fon­
dement car nos universités 
avalent avaient des idées un peu 
surannées qui s'accordaient mal 
avec la marche du temps.

“Je crois aussi que le danger 
imminent, c’est de ne pas re­
connaître l'importance capitale 
d'une éducation générale com­
me le moyen le plus certain 
d'arriver à une branche spé­
ciale.

“A mon avis, la formation du 
caractère est le premier princi­
pe qui distingue l’éducation de 
l’instruction proprement dites, 
et pour cela, il n’y a pas de ter­
rain plus fertile pour les idées 
saines et humanitaires qu’une 
atmosphère entièrement chré­
tienne.

“Gardez donc jalousement la 
tradition classique qui vous a 
tant aidés dans le passé — "po- 
lissez-la sans cesse et la repolis­
sez" — afin que ses rayons 
flambent, illuminent et embra­
sent ce pauvre monde fou et 
insensé qui s’avance chaque jour 
davantage vers les ténèbres.

“Rejetez loin de vous sans 
hésitation ces doctrines superfi­
cielles, produits de cerveaux né­
vrosés à une période de change­
ment rapide dans l’histoire; et 
avant tout, cherchez dans la lu­
mière divine la compréhension 
supérieure de la vie. Ceci doit 
former le premier plan de votre 
système d'éducation. Je suis 
heureux de constater qu'il est 
m renouvellement d'intérét au­
jourd'hui dans la philosophie de 
3t-Thomas d’Aquin, et c’est trè 
réconfortant de voir le Canad 
prendre part à ces études "tho 
mistes”.

“Ce serait un bienfait salu­
taire pour le monde entier s’il 
mouvait revenir à la belle croy- 
mee de St-Thomas et dire com­
me lui:

“Finis ultimus rerum mun- 
danerum est ipse Deus”.

La fanfare du séminaire joua
le God Save the King et l’OÎ 
Canada.

La campagne de souscription annuelle en faveur de l’Oeu­
vre de la Croix Rouge Canadienne est en pleine activité et déjà 
plusieurs citoyens de l'Abitibi ont généreusement versé au fonds 
de cette oeuvre essentiellement humanitaire, les sommes qui lui 
permettront d’atteindre son objectif, pour peu que les retarda­
taires stimulés par un si bel exemple y apportent eux aussi leur 
contribution pécunièro.

Ces deniers versés à 1a Croix Rouge Canadienne servent à 
soigner les blessés de la guerre, à aider les réfugiés, à soula­
ger ceux que le malheur a atteints, — grâce à cette société hu­
manitaire qui se porte au secours de toutes les détresses, par les 
jours sinistres que nous vivons.

Tout en soulageant les misères causées par la guerre, les 
membres de cette société contribuent aussi à la diffusion de 
secours appréciables chez nos populations civiles et par les traite- 
par leur propagande en faveur de l’hygiène et par les traite­
ments médicaux qu'elles dispensent dans les regions excentri­
ques de notre province, grâce aux cliniques mobiles qui parcou­
rent les coins les plus reculés de notre pays. L'oeuvre de la 
Croix Rouge Canadienne se poursuit en temps de paix comme 
en temps de guerre, sous le signe d'une Charité inlassable et 
persévérante.

La somme de cinq millions de dollars représente l'objectif 
global de la présente campagne dans tout le Canada. Les sec­
tions du Québec se sont engagées à y contribuer pour un mil­
lion de dollars. En tenant campte de sa population, l’Abltlbl 
versera cûremcnt la somme de six cents dollars <$6}0.I9) qu 
le comité central espère lui voir sou crire. Deux vétéran* de î i 
grande guerre, M. W. W. Davis, ingénieur miner it Mr L. A. 
Ladouceur, C. R., avocat, d'Amos, ont accepté la pré id nce du 
comité de souscription qui comprend comme adjoints, M. le dec- 
tcur Gérald Lcclaire, de Sennrtrrre et M. le maire R. Morin, de 
Taschereau. Mesdames Edmond Carrière et W. W. Davis, d'Amos 
forment la section féminine de ce comité.

Pour que la Croix Rouge continue son oeuvre de Charité, 
chacun doit répondre à son appel. A l’instar de la province de 
Québec, notre région de l’Abitibi a établi une tradition de gé­
nérosité qui une fois de plus, en cette occasion, ne se démentira 
sûrement pas.

Joseph DUGUAY

COMMANDEMENTS 
BILINGUES AUX 
SOLDATS CANADIENS

Quelque part en Angleterre. 
— Le duc de Gloucester, ma­
jor-général, officier de liaison 
en chef de l'armée britannique, 
a fait la tournée, aujourd'hui, 
de la région qu'occupent les 
troupes de la deuxième division 
canadienne. En compagnie du 
major-général Victor Adlum. 
commandant de la division, il a 
rendu visite à des unités qui 
représentent toutes les parties 
du Dominion du Canada II en 
a vu plusieurs à l'entrainement.

La semaine dernière, le duc 
de Gloucester a inspecté la pre­
mière division canadienne com­
mandée par le major-général 
G. R Pearkes. V. C.

Le duc de Gloucester, le frè­
re du roi, a passé en revue un 
bataillon composé de vétérans 
recrutés à Montréal, à Toronto, 
à Winnipeg et à Calgary. Dans 
la suite, il a ru un entretien

avec le major C. N. Mitchell, 
V. C., de Winnipeg, membre de 
ce bataillon.

Son Altesse royale a dit re­
marquer avec plaisir que les 
commandements donnés à un 
réfiment d’infanterie canadirn- 
français de Montréal étaient bi­
lingues. Le sous-lieutenant R. 
Dupuis, de Montréal, donnait, 
en français, un cours à un grou­
pe sur les précautions à pren­
dre contre les gaz. Une autre 
partie de l'unité, en train de fai­
re des exercices à la baïonnette, 
recevait ses ordres en anglais.

LE MARECHAL 
BARRAIT DEMANDE 
PLUS D’AVIONS

Quelque part dans le sud-est 
de l'Angleterre. — Le maréchal 
de l’air A. S Barrait, qui a 
commandé l'Aviation britanni­
que en France, a demandé aux 
ouvriers, hommes et femmes, 
des avionneries du sud-est de

l'Angleterre de produire de plus 
en plus d'avions afin que l'on 
puisse attaquer l'ennemi. Il a 
ajouté que l'Aviation britanni­
que “ferait le reste”.

Il a rappelé les exploits de 
l'Aviation britannique. Il a dit 
qu'en une seule Journée l'avia­
tion britannique a battu US 
avions nazis. Il a ajouté qu’il 
est presque certain que 47 au­
tres appareils ont été descendus 
et que dix-sept autres ont été 
avariés.

lui maréchal de l'air Barrait a 
tenté d'expliquer l'effondrement 
de la France en disant que les 
chefs militaires franaçia au­
raient dû penser à autre chose 
qu'à la défensive. On projetait 
d'attaquer les colonnes alleman­
des au moment ou elles traver­
saient les frontières, mais le 
commandement français s'est 
opposé à la réalisation de cet­
te stratégie

Nam gagnerons b guerre. I) 
faut aussi gagner la paix. Sau­
vegardes vas éranamias au lea 
plaçant dans las CartifkaU 
d'épargne de guerre.
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COURS DE SOLFEGE PUBLICS

L’art du chant a toujours fait 
partie du programme éduca­
tionnel chez les peuples civili­
sés. Aussi nos écoles primaires 
comme nos grandes maisons 
d’éducation tiennent-elles à en­
seigner les principes de la mu­
sique. Malheureusement plu­
sieurs élèves négligent cette 
formation musicale et n’ont au­
cune chance de rattrapper le 
temps perdu.

C’est pour combler cette la­
cune, sans doute, que l’Ecole 
des Arts et Métiers a organisé 
dans notre province, des cours 
de solfège publics, à la portée 
de tous ceux qui veulent les 
suivre.

Rien d’étonnant que 
tous soyez constipé!
S« mangez-vous & déjeuner?

(6. pain grill* . . . oeufs? A 
midi et le soir? l’aln, viande, 
pommes de terre? Rien d'éton- 
nanf <;ur vous atiyit ronahpé: 
votre alimentation manque de 
"volume”. Et "volume" ne elgnl- 
fle pas "quantlt*." Ost le genre 
de nourriture qui forme une 
"masse" molle dans l'Intestin. 
Cast cette "masse" qui favorise 
l'évacuation.

SI votre trouble est un man­
que de "volume," la meilleure 
chose A faire est de manger 
Ail-Bran de Kellogg II aide A 
former le "volume' nécessaire et 
contient des vitamines H,, le to­
nique Intestinal naturel. Mangez 
cette croustillante céréale grillée 
chèque four, buvez beaucoup 
d'eau et voyez la vie en rose' 
Ail-Bran est fabriqué en Canada 
par Kellogg En vente chez tous | 
Isa épiciers.

______________________ /

Il nous a fait plaisir d’ap­
prendre que ces cours commen­
ceront prochainement en notre 
ville et seront donnés par M. 
le professeur Jean Imbert, mu­
sicien de renom, à la salle des 
Scouts, 1ère Avenue. Moyen­
nant la somme de un dollar, il 
est donné à chacun de suivre 
ces cours, une fois la semaine 
pendant vingt-cinq semaines 
consécutives. Et encore ce dol­
lar est-il employé à payer les 
livres de solfège et d’exercices 
que les élèves recevront en re­
tour. On peut même dire que 
chaque élève pour la somme 
de un dollar, va se voir fournir 
de livres et recevoir 25 leçons 
— à quatre sous la leçon.

Nos jeunes gens et jeunes fil­
les voudrorit sûrement profiter 
de cette aubaine et s’inscrire 
à ces cours en se rendant à la 
Salle des Scouts, mardi pro­
chain le 1er octobre entre 7 et 
8 heures du soir.

Nos lecteurs liront sûrement 
avec intérêt la lettre adressée 
par M. le Professeur Imbert à 
la Chambre de Commerce des 
Jeunes qui a fait les premières 
démarches pour obtenir ces 
cours.

AMOS, le 20 sept. 1940

Me Claude Bigué, Président. 
Chambre de Commerce des

Jeunes,
Amos, P. Q.

Cher Monsieur,

Au cours de l’été 1938, par 
votre entremise, une requête 
était adressée à l’hon. Secrétai­
re Provincial pour obtenir de 
lui qu’il soit créé des cours de 
solfège publics, gratuits, chez 
nous, comme ils le sont dé­
jà depuis longtemps dans beau­
coup d'autres centres.

J'ai le plaisir de vous annon­
cer que le directeur général des 
cours de solfège, fonctionnant 
dans le cadre de l’Ecole des 
Arts et Métiers, me demande 
de commencer ces cours à Amos, 
dès le mois d’octobre prochain.

Le programme de cet ensei­
gnement comporte 25 leçons à 
raison d’une par semaine, abso­
lument gratuites.

Chaque élève est tenu tou­
tefois de payer un dollar pour 
l’inscription et reçoit en échan­
ge les cahiers de solfège et 
d’exercices nécessaires à ce 
cours.

Il me prie de faire connaître 
cette aubaine à la population 
par communiqués aux journaux 
et si possible, par annonce à 
l’église.

J'ai tenu cependant à vous 
l’annoncer le premier, puisque 
c’est sur votre initiative que la 
chose fut obtenue.

Veuillez agréer, cher Mon­
sieur. avec mes salutations, l’ex­
pression de mes meilleurs sen­
timents.

J. IMBERT

OWtT nUHLUUENT LES GENTILSHOMMES AU DEBUT DU 19cme SIFC* E

LA ÏICaE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE lUVAIT

LE CANADA ET LES 
ETATS-UNIS ONT 
LE MEME IDEAL

Ottawa. — M. Jay Pierrepont 
Moffat, ministre des Etats-Unis 
au Canada, a déclaré, hier, que 
les deux pays devront subordon­
ner les intérêts de partis à ceux 
de la nation s’ils veulent réta­
blir l’équilibre commercial après 
la guerre.

Le ministre faisait son pre­
mier discours depuis sa nomina­
tion. Il traita des relations en­
tre son pays et le Canada. A 
son avis, les déclarations que 
firent à Ogdensburg, le prési­
dent Roosevelt et M. Macken­
zie King et la création de la 
commission de défense conjoin­
te, annoncent une nouvelle éta­
pe.

Les deux pays ont le même 
idéal démocratique, et voilà 
pourquoi leur amitié se traduit 
en une politique commune de 
défense.

Les deux pays s’occupent du 
bien-être social de leur peuple, 
mais la situation internationale 
influe sur ce problème. Pour le 
résoudre, il faudra rendre plus 
libre le commerce entre les na­
tions.

Le Canada et les Etats-Unis 
ont déjà donné l’exemple. Et, 
depuis quelques semaines, leur 
amitié se manifeste de plus en 
plus profonde.

Pourquoi travailler pour un 
autre ?

COMMERCE Indépendant biao «Ubll Mt 
offert A homme ou femme de 19 ma 

ou plus. Doit avoir bonne apparence 
et Jouir d'une excellente réputaUon, être 
dlapoeé A travailler 9 beurae par jour 
pour deaeervlr excellent parcouru, Auto 
non néoeeealne male uUla Eorlreu Im­
médiatement au Départ emeat Q-A-t, 
9177, rue Maaaon, Montréal* P. Q."

MANUFACTURIERS de produlU cull- 
nalrea universellement connue, cepltal 

$10,000,000.00 offre poaltlon A tout hom­
me do confiance, do 25 A 60 ane, poaeé- 
dant auto ou équipement de voyage, 
pour répondre & une demande établie 
de néceaaltée Journalière*, rattachée# A 
ventee epécleles. Expérience agricole 
utile. Expérience de vente non requlee. 
Doit être satisfait de $26.00 par semaine 
qualifiés. Ecrives Immédiatement A la 
au début. Crédit coneentt aux hommes 
compagnie J. K. Watkina, Montréal, 
Dépt. “Q-A-S”.

HOMME DEMANDE. lion territoire 
iltawielgh maintenant vacant aux 

alentours. SI voua ête* prêt a diriger 
commerce de service A domicile en 
gagnant bon revenu, écrives Immédiate­
ment. Ruwlrigh, Dépt. MI.-4W1-45-I, 
Munlrtiil, runudu.

LA CONSTIPATION
NÉGLIGÉE EST GRAVE
POUR BÉBÉ

I
LES telle» quotidienne» de bélié vint quelque 
cho* qu'il faut turveiller. S'il manque une 
«elle, il (aut agir tout de suite, car la coo»li|ia- 
lion est grave, chez un bébé.

I Voici ce que dit Mme A. Rrid. de llrnirlrr, 
Ont. "Ayant ru »ept enfanta et ayant niployé 
le» Tablettes Baby's Own pour bu- les sept, jr 
peu* dire qu elle» sont le mnllrur et le pIM 
dou* régulateur pour les enfants. J’en donnr 
i mes enfants juvju'à l'Igr de 10 an» quand 
il» faisaient leur» drnti, Je considérait 1rs 
Tablrtlr» Baby » Own comme un bienfait.

Egalement efficace» dan» le» cas de fièvre 
légère, diarrhée, derangement d'estomac, coli­
ques, croup léger et autres petites maladie» 
infantile».

Leur effet r»t »Aret rapide. Faciles A prendre; 
Inoffensive». Ne contiennent yui d most ni de 
drogue, stupéfiantes Certificat d'analytr dans 
chaque Imite \chrlri-rn une huile aujour­
d'hui, la miladir frappe si ««vent la nuit JS 
cenls. Vuu» serra irmltour>er -i s u, n été» |>ai
satisfaite.

Lê Cênêdiên G«n«r«l 

EUctric mI h*fo du kmu 

Cdiaon Mfiadâ qu'«U« pUc* 

sur un produit d« h«ut« 
qunlilé. D voua «taure une 

lumière plut sûre et plus 

cUire. Ayea-en toujours 

A votre portée.
MMlCâVlOl
CANAOIIMNI

AMPOVUS
mmnmm

CCCL-flirec

VOUS ETES SURS D'AVOIR
UN MEILLEUR

ECLAIRAGE

CANADIAN G ( NI R Al UfCIRlC *
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L’ABITIBI... PAYS DE COLONISATION
Conférence prononcée, le jeudi 26 septembre, au poste 

CBF, par M. l'abbé Albert Morasse, missionnaire 
colonisateur pour l’Abitibi.

Il y a vingt-deux ans que je 
connais l’Abitibi, belle et vaste 
région située à la frontière de 
la province de Québec, limitée à 
l’ouest par l’Ontario et au sud 
par le Témiscamingue. Amos, 
siège d’un évéché et centre de 
l’Abitibi, se trouve exactement 
à 400 milles de Québec par che­
min de fer et à 396 milles de 
Montréal par la route Montréal- 
Mont-Laurier-Val d’Or. Cette 
nouvelle route qui a été inaugu­
rée aujourd'hui même par l'ho­
norable Adélard Godbout, pre­
mier ministre de la Province et 
ministre de la Colonisation, par 
l’hon. Ministre de la Voirie et 
autres personnages de marque, 
va donner un nouvel essor à la 
colonisation et à l'industrie mi­
nière de cette partie de la pro­
vince.

Un peu partout, à travers le 
Canada, on parle beaucoup de 
l'Abitibi comme d’une région 
d’avenir et l’on a parfaitement 
raison. L’Abitibi, avec ses trois 
millions d’acres de belle terre 
arable extrêmement fertile, ses 
nombreuses mines d’or, de cui­
vre, de zinc et de molybdène, 
ne saurait rester stationnaire. 
Ce coin reculé de la province 
de Québec s’est développé de­
puis vingt ans d'une manière 
extraordinairement rapide grâ­
ce à deux facteurs importants: 
la colonisation agricole et l’ex­
ploitation minière.

Peut-on considérer l'Abitibi 
comme ayant de grandes chan­
ces au point de vue agricole? 
Je réponds, oui; et je vous ap­
porte le témoignage de l'abbé 
Ivanhoe Caron, ce vaillant pre­
mier missionnaire colonisateur 
de l'Abitibi agncole naissant. Il 
écrivait en 191S: “Quand l'im­
mense forêt qui recouvre main­
tenant le sol de l'Abitibi, aura 
disparu, nous aurons là un pays 
dont l'aspect général sera à peu 
prés celui des prairies de 
l'Ouest, avec cette différence

cependant que la plaine de l’A­
bitibi apparaîtra à l’oeil beau­
coup plus ondulée que celle des 
régions du Manitoba et de la 
Saskatchewan.”

Les agronomes officiels du 
Département de l’Agriculture 
sont unanimes à dire que le sol 
est très riche. Le Révérend Pè­
re Paradis, parlant de la partie 
ouest de l’Abitibi Québécois, 
s'exprime ainsi: ‘Tl est de mê­
me nature que les terrains du 
Nord-Ouest du Canada. Une 
terre glaise profonde de 20 à 30 
pieds et plus, surchargée d'une 
épaisse couche végétale, tantôt 
noire ou panachée, mais tou­
jours excessivement riche et 
friable. Dans les endroits les 
moins élevés, surnagent d’épais 
sédiments d'alluvion qui sem­
blent indiquer le fond de quel­
ques grands lacs aujourd’hui 
écoulés. Il est impossible de sup­
poser rien de plus riche”. M 
l'abbé Jean Bergeron, qui tra­
vaille à la Colonisation depuis 
23 ans avec tout le dévouement 
qu’il sait y mettre, fait le même 
éloge de notre belle contrée.

Pour un bon nombre de gens 
qui ne connaissent pas ou qui 
connaissent mal l’Abitibi, cette 
région n’est qu’un pays de fo­
rêts et de chantiers avec un 
climat excessivement froid, en 
un mot, un pays de misère, une 
Sybérie canadienne. L'Abitibi 
n’est rien de tout cela.

Monsieur l’abbé Minette, co­
lonisateur infatigable, qui se dé­
voua pendant plusieurs années 
au progrès de l'Abitibi, disait: 
"Le sol de l'Abitibi est très fer­
tile quand on se donne la peine 
de le cultiver avec soin.” Il 
pousse en abondance le mil. le 
trèfle alsikc et rouge; ses pâtu­
rages ne se dessèchent pas au 
milieu de l'été mais restent 
verts jusqu'à la dernière saison. 
Ce sol pousse très bien toutes 
les céréales y compris les blés 

et les pois et il les pousse de

U**

première qualité. Les gros lé­
gumes viennent aussi très bien: 
patates, choux, navets, carot­
tes, etc. Quant aux autres cul­
tures plus délicates, elles ne 
sont pas exemptes de risques, 
quoique certains colons récol­
tent de tout, même le tabac.

Après une visite en Abitibi, 
Mgr Latulippe écrivait: “Nous 
avons causé avec une multitude

de personnes pendant la visite 
pastorale. Nous en avons vus 
qui venaient des villes et d’au­
tres des campagnes. Nous avons 
rencontré des agronomes et des 
agriculteurs. Une chose nous a 
frappés: C'est le verdict una­
nime qui déclare que le sol est 
fertile, que le climat est bon, 
que le pays ira toujours s’amé- 
lorant à mesure qu’on drainera

le sol et qu’on le mettra en 
culture”.

Ce grand apôtre de la coloni­
sation avait pensé juste. Pen­
dant vingt-cinq ans les colons 
ont peiné pour ouvrir leurs ter­
res et se faire un domaine en­
viable. Le Gouvernement ai­
dant, ils ont irrigué leurs ter­
res en faisant des fossés, en net- 

(Suite â la page 8)
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Et voici ce qui 
s'en dit:
**. • • le» jolU modèles jamais 
vui»î. . # le colorii» cal loul aini|drmrnl 
merveilleux !... une ai grande valeur A 
un prix ai hua! • • • naturrlirment, il y 
a un modèle |M»ur loulea Ira pièces de 
la muiMin ! • • « dra heures de distraction 
supplémentaires! . . . ces carpettes ae 
latent et ae cirrnl! . • • elles s’étalent 
merveilleusement sans qu’il soit besoin 
de le» cimenter ou de les fixer!”

Pourquoi ne |»aa voua rendre ehes votre 
marchand d’artielea de 
maiaon et voua rendre compte 
de la raiaon de Tenthou* 
»ia»mr général au aujet des 
jolU nouveaux patrons Con- 
goleiim? Voua les trouvère* 
JrréalaHfWrs, que ee soit de 
grandes ou de petites car- 

I j ■ prltea ou du rouvre-plancher 
A la verge!
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La semaine au cinéma
Le dimanche 29 et le lundi 30 

septembre: "Everything Hap­
pens At Night", avec Sonja Re­
nie, Ray Milland et Albert 
Cummings.

Deux journalistes poursui­
vent jusqu’en Suisse un réfu­
gié politique. Ce dernier est ac­
compagné de sa fille dont le 
charme opère sur ces deux 
chercheurs de nouvelles. Le tout 
se passe dans un décor sportif 
et s’agrémente du patinage de 
fantaisie de la célèbre Sonja 
Renie.

Le mardi 1er et le mercredi 
2 octobre: "Remontons les 
Champs Elysécs", avec Sacha 
Guitry, Lucien Baroux, Jac­
queline Delubac et Jeanne Boi- 
tel.

Les comédies basées sur l'his­
toire sont toujours intéressan­
tes. Ainsi le "François 1er" de

Fernandel est-il Tune des plus 
fines comédies de l’écran. Sacha 
Guitry est non-seulement le 
principal interprète, mais il est 
aussi l’auteur de "Remontons les 
Champs Elysées”. Il nous offre 
une revue de l’histoire de Fran­
ce depuis Catherine de Médicis 
jusqu’à nos jours. Et ceci au 
cours d’une trame tout-à-fait 
fantaisiste qui n’a rien du sévè­
re cours d’histoire d'un profes­
seur de collège, bien au con­
traire, puisqu’il s’agit de la 
"grande" et de la "petite" his­
toire de France.

Le jeudi 3 octobre: La troupe 
Alfred Nochor (de Montréal), 
dans "Aurore l’enfant martyre”. 
Mélodrame en 5 actes de H. 
Rollin.

Le vendredi 4 et le samedi 5 
octobre: "Winter Carnival",
avec Ann Sheridan, Richard

Carlson, Helen Parrish, Alan 
Baldwin et Robert Armstrong.

L’action se déroule dans le 
cadre d’un collège de Darmouth 
réputé pour ses épreuves annu­
elles de sports d’hiver. Ce film 
comporte à la fois, une idylle 
savoureuse, de fortes situations 
dramatiques, un dialogue amu­
sant, des scènes de haute comé­
die et des tableaux de neige et 
de glace magnifiquement pho­
tographiés.

Le dimanche 6 et le lundi 
7 octobre: "Girl From Mexico", 
avec Lupe Volez, Donald Woods, 
Léon Errol et Linda Rayes.

Un agent de publicité vole 
jusqu’à Mexico pour y engager 
par contrat une personnalité 
célèbre du monde de la radio, 
qui n’est autre qu’une grande 
artiste Espagnole dont il s’é­
prend éperdument.
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ENRÔLEZ-VOUS FOUR LA DUREE DE 
LA GUERRE dus ramée caaadieaae 

de 2,000,000 d'épaifaaats
réfiUen

ioytt l'un det premiere A voue enrôler. Voue recevret 
XHie peu votre formule officielle d’enrôlement—le nouvel 
mfagement pour l'épargne de guerre. Servex-voue en 
pour demander à votre banque d'acheter pour voue dee 
certificate d'épargne chaque moie — automatiquement. 
Votre banque ec chargera de toue lee détaile: elle trane- 
mettra A Ottawa voe vereemente menaucle vl lee certi­
ficate eeront adreeeée directement au propriétaire enre- 
gietré. Ce eervicc eet gratuit.
Voici un moyen efficace de aervtr —et un moyen eùr 
d'épargner. Et eouvenex voue que voue ne donnes pae 
votre argent : voue le prête*, d'une façon fort a\antageu*e. 
voe épargnes ainsi placées augmenteront de en 7 
ans KI Surveiller votre courrier :.. va voue apporter cette 
nouvelle formule officielle d'engagement pour l'épargne 
de guerre. Employex-la et aider A écraser Hitler. Dee 
formulée additionnelles sont A votre disposition A votre 
banque ou A votre Comité local d'épargne en tempe de 
guerre. Enrôler-voue maintenant 1

par votrm épargna ”

Achetés réfelièreaeat 
des Certificats d'epirgne de croire

Fleur Féminité
Souvenir de mon 
/Missaye à La Sarre

Ce n’est ims d’hier que l’on 
compare aux fleurs l’essence 
subtile de la femme. Maints po­
ètes ont trouvé le satin des ro­
ses sur la joue de leur héroïne,

, l’incarnat du coquelicot sur sa 
lèvre, l’azur de la perven­
che dans sa prunelle, l'élégance 
du lis en sa taille, et combien 
d’autres comparaisons aussi flat- 

I teuses qui font rougir comme 
I pivoine la carnation de ces da­
mes! Car il s’en trouve encore 

i qui savent rougir... mais oui!!
Nous, qui sommes un peu ob­

servatrices. avons découvert 
l’autre jour trois types parfaits 
de fleurs... humaines!! Voyez 
d'abord cette jeune fille aux 
yeux de madone, taille régulière 
et bien moulée, coeur loyal et 

' droit, rolonté bien équilibrée, 
Nous la comparons à cette large 
fleur portée sur une tige solide, 

<et dégageant un parfum suave.
Entre vos blanches mains, 

i charmante Colette, nous dépo-
*o»u en hommage le précieux 
calice de l'arum.

Tout à côté, un* fleur moins 
laitière peut-être, mais adorable 
! dan* sa modestie et possédant 
ce parfum spécial qui embaume 
tout son entoura?* Et cette 
grande Claire brune comme un 

I Andalouse, au caractère doux et 
pondéré, à la ptété solide et pro­
fonde, nous la comparons sans I 
hésiter A la sympathique yiro-' 
fiée rose

Enfin, il y a l'autre Clair*, 
roux savez bien, la pétillant* 
Marie-Claire, aux yeux bleus ou 

i yrti-bleu, je ne sou plus au ! 
juste, svelte et rieuse, coiffée, 
de soleil blond* Parti* depuis 
peu i file de Cythére . .Von 
humeur pnme-sautière, son 
charme spécial nous incitent é 
lui offrir cette audacieuse fleur 
au parfum poirré qu'est l'oeillet 
roupe

Et de ces trou beautés, fai­
sons un bouquet que nous relu- 
ferons au jardin de nos souve­
nirs tout en fredonnant arec

1 cour Mi ion

MCheque pays rente ses belles
"Je crois bien que l'on ne 
ment pas'

AUCE

Retiseau, 1140

CINEMA ROYAL - AMOS
29-30 SEPTEMBRE 1940

“ EVERYTHING HAPPENS AT NIGHT ”
avec

Sonja Renie, Ray Milland, Robert Cummings 

1-2-3 OCTOBRE 1940

“ REMONTONS LES CHAMPS EILSEES ”
avec

Sacha Guitry, Lucien Baroux, Jacqueline Delubac, 
Jeanne Boitel, Josseline Gael et Raymond Galle 

4-5 OCTOBRE 1940

“WINTER CARNIVAL”
avec

Ann Sheridan, Richard Carlson, Helen Parrish, Alan Baldwin 
Robert Armstrong 

6-7 OCTOBRE 1940

“GIRL FROM MEXICO”
avec

Lupe Velez, Donald Woods, Leon Errol, Linda Hayes

LA CUISINE
Pouding au butterscotch

4 c. à soupe de beurre. 1 tas­
se de sucre brun, 4 c. à soupe 
de fécule de mais, c. à thé de 
sol, 2 * *2 tasses de lait. 1 oeuf, 
2 c. à soupe de sirop au cara­
mel.

Faites fondre le beurre dans 
lu partie supérieure du bain- 
marie. Ajoutez le sucre, la fé­
cule de maïs et le sel. Faites 
cuire directement sur le feu 
jusqu'à ce que le mélange pren­
ne une couleur brun riche. 
Ajoutez du lait. Remuez cons­
tamment jusqu'à ce que le mé­
lange s'épaississe. Faites cuire 
30 minutes puis ajoutez l'oeuf 
battu et faites cuire 3 minutes 
de plus. Ajoutez le sriop au ca­
ramel. On peut ajouter de la 
noix de coco, des fruits ou des 
amandes, après avoir retiré du 
feu

Tomates aux piment»

Pelez et tranchez des tomates 
mûres et 6 gros oignon. Eten­
dez I tasse de sel entre des cou­
ches de ces légumes Laisser 
tremper une nuit. Egoutter, puis 
tranchez fin 3 gros piments rou­
ges. ajoutez au mélange avec I 
pinte vinaigre. 1 c à the | 
de girofle ronds et ! r. à thé 
épices mélangées (dans un sac 
de mousseline) Cuisez lente­
ment 2 ou 3 heures Sur le point 
de cuire ajoutez 2 liv. casson-

nade, V* liv. graine de moutar­
de, retirez du poêle et ajoutez 

xh once graine de céleri. Em­
bouteillez chaud.

SOCIETE D’UNE MESSE
Son Excellence Mgr Georges 

Gauthier, archevêque de Mont­
réal, décédé le 21 août 1940, 
était membre de la Société d'u­
ne Messe.

• s •
M. l'abbé Eugène Desmarais, 

ancien curé de S.-Edouard de 
Napirrville, décédé le 15 août 
courant, était membre de la So­
ciété d'une Messe.

• * •
M. l'abbé Emile St-Maurice, 

vicaire à Ktr-Cunégonde, décé­
dé à l'Hôtel-Dieu le 9 août 
dernier, était membre de la So­
ciété d'une Messe.

• • •
Monsieur l’abbé Alexandre 

St-Jean, ancien curé, décédé le 
13 juillet 1940, était membre 
de la Société d'une Messe.

• • •
Monsieur l'abbé Armand Le­

clerc. décédé le 14 juillet 1919, 
était membre de la Société 
d'une messe.

Nous gagnerons la guerre. Il 
faut aussi gagner la paix. Sau­
vegardez sos économies en les 
plaçant dans le» Certificat» 
d épargné de guerre.

SOYEZ FORT H
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cette 
tiquette 
avant

6LE
GOODS

• Pour les hommes et les garçons du Canada, 
l'étiquette Penmans est comme le poinçon de con­
trôle des sous-vétements—-représentant la façon, 
l'ajustement et la protection de la santé. Dans les 
Sous-Vêtements Penmans "95”, ce but est atteint, 
car ils sont faits pour protéger contre les tempéra­
tures hivernales variables. Des 1)1$ doux, que des 
artisans habiles ont tricotés en des tissus fins, 
absorbent l'humidité du corps et assurent la chaleur 
sans être trop pesants. La confection experte 
Penmans fournit un ajustement parfait et une 
entière liberté de mouvements. Cet hiver, recher­
chez ce nom bien connu quand vous achèterez des 
sous-vêtements.

Se fonf en Gilet et Caleçon et en Combinai-
tons, y comprit le modèle populaire NuCut.

SOUS-VITEMINTS POUR HOMMIS ET GARÇONS

JSNEBO/SmOE 
IA DOW-SA SAVEUR 

RAERAfcm 
ESTTOO/OURSa 
EXCEUENTE

JE RECORMS 
TON BON 60ÛT 
À L 'USAGE DE 

CETTE BfÈRE, PAUl

Ire e W«. Dew A Ce. • I7t0 1940ISOe Annl

Mariage Lalonde-Lalonde
Samedi dernier, en la cathé­

drale d’Amos, Mgr J.-V. Du- 
demaine P. D., pire curé a béni 
le mariage de M. Jean-Paul La- 
londe ingénieur civil et de Mlle 
Irène Lalonde d’Amos.

M. Bruno Lalonde, de Mont­
réal, servait de témoin à son 
fils et M. R.-E. Lalonde accom­
pagnait sa fille.

Pendant la messe nuptiale, 
un magnifique programme mu­
sical fut rendu par Mlle Mo­
uette Boissinot, Claude Duguay 
et Côme Lafrenièro qui chantè­
rent en solo le Sancta Maria de 
Faure, l'Ave Maria de Gounod 
et le Pater Noster de Yon. Mlle 
Marie-Marthe Drouin était à la 
console de l’orgue.

A l’issue du mariage il y eut 
réception au Château Inn.

Lors de la cérémonie du 
matin. Mme Lalonde portait une 
robe brun vison avec chapeau 
et accessoires marron, et pour 
voyager une robe de lainage 
gris pâle avec manteau de même 
ton et accessoires bleu marine.

Les nouveaux époux visite­
ront Niagara Falls, Toronto, 
Montréal et habiteront, à leur 
retour, un appartement situé 
sur la deuxième Avenue.

BATISCAN
MARIAGK

On annonce pour samedi pro 
chain le mariage de M. Georges 
Massicotte, fils de M. et Mme 
Alexandre Massicotte, garagis­
te, et de Mme Aurore Mar­
chand, fille de Mme Gilles 
Marchand.

DECES

Au cours de la semaine der­
nière eurent lieu les funérail­
les de Dame Emile Massicotte, 
née Clara Vallée. La défunte 
était âgée de 76 ans. Elle lais­
se une fille adoptive, Mme Jos. 
Déry, et plusieurs petits en­
fants.

ANNIVERSAIRE

Tout récemment les parents 
de M. et Mme Zéphirin Croteau 
se sont assemblés à la demeure 
de ces derniers pour fêter leur 
dixiéme anniversaire de maria­
ge. Au cours de cette partie-

TRUMP
GARANTIE
Lti Trump loot ft* 
r.nti» contenir de U 
filace Havane de 1a 
mtmr qualité que cel* 
le utiliaée dana la (a* 
brication de cigare* 
de prix beaucoup plui 
élevé ....

Let voilé! Grandeur 
nature! Et quatre pour 
le prix que coulait 
auparavant un bon ci* 
gare Havane!

surprise, M. et Mme Croteau 
ont reçu un service de vais­
selle complet et très dispen­
dieux.

NOTES DIVERSES

— M. Jos. Lamalice de Mont­
réal a visité sa soeur Mme Con­
rad Godcher.

— Mme H. Gagné passe quel­
ques semaines à Chicoutimi 
chez son père M. M. Kane.

— M et Mme Wilfrid Mo­
reau et leurs enfants sont allés 
demeurer à La Pérade.

— Mme Ernest Marchand, 
d’Amos, passe quelques semai­
nes chez ses parents.

— M. et Mme Julien Désy, de 
Montréal, visitent Mlles Désy 
à leur chalet.

— M Yves LcHouillier, qui a 
passé les vacances chez son 
grand'pére, M Arthur LeHouil- 
lier, est retourné au collège St- 
Paul, à Varennes.

- M. et Mme Patrick 
Khcault, de passage k St-Tite.

L'APPAT QU'IL VOUS FAUT !

cJeKUYPER
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L’ENTRAINEMENT 
MILITAIRE DES FILS 

DE CULTIVATEURS
Suivant les Règlements des 

Services Nationaux de Guerre, 
les fils de cultivateurs sont pas­
sibles de suivre une période 
d’entrainement militaire de 30 
jours. Comme ils tombent ce­
pendant dans la classe des tra­
vailleurs saisonniers et qu’ils 
sont occupés aux travaux de la 
ferme surtout au printemps et 
durant l’été, le Gouvernement a 
fixé leur période d’entrainement 
entre les mois de novembre et 
mars.

L’avis qu'ils recevront du Mi­
nistère des Services Nationaux 
de Guerre les invitera à se pré­
senter, dans un délai de trois 
jours, chez le médecin de leur 
choix et d’y subir un examen

médical. S’ils sont jugés aptes 
au service militaire, ils rece­
vront un deuxième avis les in­
vitant à se présenter au dis­
trict militaire le plus rappro­
ché de 'leur lieu de résidence 
afin d’y suivre un entraînement 
de 30 jours.

Tous les médecins qualifiés 
du Canada peuvent émettre des 
certificats médicaux attestant 
l’aptitude ou l’inaptitude des 
candidats. L’examen médical 
déterminera si le candidat a 
souffert ou souffre de rhuma­
tisme, tuberculose, maladies de 
coeur ou d’estomac, de l’her- 
nie, des varices, des maladies 
des yeux ou du nez, sociales ou 
mentales.

Pour les institutrices

Faut-il garder notre Bulle­
tin?... Voilà une question qui

surprend. Comment pourrait-il 
être question de le supprimer, 
de le laisser mourir, alors que, 
venant à peine d’essayer ses 
ailes, il vogue déjà vers un 
ciel clair et serein?

“Notre Petite Feuille” fut 
éréée pour répondre au voeu 
formulé par le Comité de pro­
pagande au congrès provincial 
de 1937. C’était, comme le di­
sait alors la Présidente géné­
rale dans un article bien ins­
piré, le lien nécessaire au main­
tien de notre Association.

Lien puissant qui nous atta­
che davantage à notre Fédéra­
tion dont il est l’écho fidèle. 
Il fait connaître les activités 
de l’Exécutif et des Associations 
locales. Il ne peut donc être 
question de le supprimer, ni 
même de le transformer com­
plètement, du moins pour l’ins­
tant.

X'estune
<lue. «chef*

%$$***!
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“Quand j« «ong* k touts* 1m »n- 
n&M qua l’ai trim* at painé avac c* 
riaux poêla branlant. Ch, blan! —
K'U an aoit loué I — mon noural 

tarpriM • changé tout oala. Il 
aol taUamant facila à manoaurrar I 
La tampératura du four damaura 
égala at c'Mt manraillo da voir 
qualla aomma da eomhuatibla il 
m'épargna. C'aat una honta, asm- 
bla-t-il, qua tant da gana aa fati­
guant avac da vieux poélsa quand il 
an coûta ai pou da as payer la plaisir 
et la confort d'un nouveau poéls 
Entarnriaa. da auia axtrémamant 
fiéra du mien, c'Mt 1a poêla la plus 
facila à manoeuvrer que l'aie fa* 
male au è ma disposition.

La poêla En tarpriM réduit la tra­
vail et 1m dépenaM. La faible dé­
boursé comptant et la plan d'achat 
ladla font da l'installation immé­
diate d'un poêla Cntsrprias dans 
votre cuiaine una choM très simple 
faitM venir nM imprimés arstuits 
faisant veir la aéria compUta dos
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Si les Autorités de la Fédéra­
tion ont prévu, trois années du­
rant, que “Notre Petite Feuille” 
nous serait utile et agréable, je 
persiste à croire qu’elles étaient 
et restent dans de vrai.

Comment pourrions-nous, de 
gaieté de coeur, réduire à né­
ant cette feuille si simple... et 
si savante? Sans prétention au­
cune, bien qu’elle ait comme 
directrice une plume avertie à 
laquelle rien n’échappe. Cette 
feuille qui demande si peu 
pour vivre, mais dont la modi­
cité même de l’abonnement est 
une honte pour nous, puisque 
j’entends dire, dans les coulis­
ses, que la feuille se meurt de 
faim!

Faudrait-il faire de l’organe 
officiel de la Fédération une 
Revue pédagogique, bourrée de 
dictées, d’arithmétique, de ques­
tions? Pourquoi faire concur­
rence à celles que nous rece­
vons tous les mois et dont le 
précieux concours nous suffit? 
“Notre Petite Feuille” a un 
caractère bien personnel qu’il 
faut lui conserver. Elle ne 
ressemble à aucune autre et 
c’est sa personnalité qui nous 
la fait aimer. Qu’on l'augmen­
te, qu’on l'embellisse en lui con­
tinuant les articles substantiels 
dont elle bénéficie actuellement, 
et sans Iq transformer entiè­
rement.

Et c’est ainsi que, fidèle à la 
consigne qu’elle a reçue de sa 
fondatrice, la “Feuille s’envo­
lera” au vent de l’amitié, de la 
fraternité. Simple feuille bal- 
lotée un peu au gré de notre 
indifférence, fragile mais tena­
ce, et à laquelle nous tenons... 
sans trop en avoir l’air.

Gertrude DALPE, 
Prés, de L'A.C.I.R. Dist. No 32

Bedford, Missisquoi.
* • a

On s'abonne à “Notre Petite 
Feuille” en s'adressant au Se­
crétariat de La Fédération Ca­
tholique des Institutrices Rura­
les de la Province de Québec, 
Inc., Rivière-Mailloux, Comté 
de Charlevoix. Prix de l’abon­
nement: $0.50 par an.

NOTES
SOCIALES

Mpr C. Boulet a passé la fin 
de semaine ou presbytère 
d'Anios.

Af l'abbé Charles Minette, an­
cien muiionnaire colonisateur, 
passe quelques jours ftanni nous.

vas
Af l'abbé Alphonse Lafreniè- 

re, eecl est retourné au grand

Séminaire d’Ottawa où il pour­
suit ses études théologiques.

M. Marcel Lafrenière passe 
es vacances dans la métropole.

* 4< *

M. et Mme Louis Pelletier 
sont de retour d’un voyage à 
Nicolet et à Victoriaville.

M. J.-O. Montpetit a passé 
quelques jours dans la métro­
pole.
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SERIES MONDIALES 1940
Pour la seconde fois dans 

l’histoire des séries mondiales 
de baseball, l’événement spor­
tif le plus important sur le con­
tinent aux premiers jours d’oc­
tobre, les amateurs canadiens 
français pourront cette année 
suivre les péripéties des joutes 
à la radio.

La compagnie Gillette of Ca­
nada Ltd. qui, l’an dernier, a 
tenté l’expérience de faire ra­
diodiffuser en français les jou­
tes de la série mondiale que les 
Yankees de New-York ont rem­
portée en quatre parties consé­
cutives aux dépens des Reds de 
Cincinnati, a de nouveau cette 
année voulu plaire à ses clients 
canadiens français en leur ra­
menant au micro un commenta­
teur de leur langue.

La série qui doit commencer 
le 2 octobre promet d’être l’une 
des plus contestées dans l’his­
toire des vingt dernières an­
nées. A date si les champions 
de la ligue nationale se dessi­
nent bien, puisque les Reds de 
Cincinnati ont une avance de 
huit parties sur leurs plus pro­
ches rivaux, les vainqueurs 
éventuels dans l’Américaine 
sont plus difficiles à discerner. 
Quatre équipes, New-York, 
Cleveland, Détroit et Boston ne

sont séparées les unes des au­
tres que par quatre parties avec 
encore trois semaines avant la 
fin de la saison.

M. Roland Beaudry

WçMÛ.

I

Roland Beaudry, qui décrira 
les joutes, coup par coup, en 
français, pour le compte de la 
compagnie Gillette, est le choix 
idéal pour le travail qui lui est 
confié. Depuis huit ans il dé­
crit les joutes de hockey de la 
ligue Nationale et ses émissions 
descriptives à souhait, enlevées, 
pleines d’enthousiasme, lui ont 
fait la réputation d’être l’as des

commentateurs sportifs du pays.
Son expérience sportive lui 

fournit d’ailleurs des ressour­
ces qu’il exploite à la radio. 
Pendant plusieurs années il a 
été un athlète professionnel des 
plus en vue au Canada comme 
aux Etats-Unis; au hockey il 
a fait un stage de cinq ans chez 
les Canadiens de la N.H.L. tan­
dis qu’au baseball dans lequel 
il a moins excellé, il a été en 
contact étroit avec la ligue in­
ternationale dont il a décrit les 
activités au cours des années 
pendant lesquelles il a été ré­
dacteur sportif du journal 
montréalais “Le Canada”.

La série sera radiodiffusée en 
français sur le spostes québé­
cois de Radio-Canada. -

L’ESPRIT SPORTIF 
A L’HEURE ACTUELLE

Le Sport n’est pas une fin 
en lui-même, mais il doit être 
pratiqué avec l’intérêt de la na­
tion en vue. L’esprit sportif a 
un grand rôle à jouer pendant 
ces jours difficiles. Voici les 
conditions exprimées par plu­
sieurs sportsmen anglais. Parmi 
eux étaient le capitaine George 
Easton, champion du monde en 
vitesse automobile; le Marquis 
de Clydesdale, M. P., boxeur;

H. W. (Bunny) Austin, de l’é­
quipe anglaise de la Coupe Da­
vis (Tennis) 1929-37; et John 
Beck, capitaine de l’équipe an­
glaise de 'la Coupe Walker 
(Golf).

“Un niveau élevé de l’esprit 
sportif, le “fair play” et une 
vie propre ont une part immen­
se dans la construction du ca­
ractère. Des sportifs dirigés par 
ces principes les font pénétrer 
dans la vie nationale. Il faut les 
faire pénétrer plus profondé­
ment encore pour rendre au 
pays la foi dans sa mission, pour 
lui redonner un but. Nous som­
mes persuadés que 'la tâche des 
sportifs est d’affirmer les prin­
cipes du Sport: une bonne for­
me, la discipline et l’esprit d’é­
quipe, afin que ces principes 
dominent dans la vie de la na­
tion.

“Dans un discours, S. M. le 
roi a dit: “Nous devons nous 
rappeler qu’en fin de compte la 
bonne santé du pays dépend des 
efforts de chacun de nous.” 
C’est là une vérité essentielle. 
Le réarmement moral et spiri­
tuel est la base authentique de 
la santé nationale; chacun en 
est responsable. Le sportif qui 
est moralement en forme peut 
influencer le monde sportif tout 
entier, et celui-ci à son tour, la 
vie du pays. Ainsi la peur, l’a­

?

*7

Cette annonce fait f'artic d'une 
série oya»/ pour but de démon 
Irer l’importance de l’industrie 
de la brasserie dans la vie 
économique du pays.

Les brasseries paient chaque année en impôts 
des millions de dollars. Les gouvernements et 
les municipalités emploient une certaine 
partie de cet argent pour construire des 
écoles nouvelles, payer les salaires des pro

fesseurs, donner des bourses d'études et 
aider nos universités. Cest de cette façon que 
l'industrie de la brasserie contribue au pro­
grès de l'éducation dans notre pays. Et les 
taxes sur la bière aident à diminuer vos taxes.

mertume, la jalousie, le laisser- 
aller, toutes choses qui contri­
buent au mauvais état d’un 
pays, disparaîtront et notre apa­
thie sera remplacée par un dé­
sir nouveau de vigueur et de 
santé.”

Ces convictions données avant 
la guerre sont aujourd’hui plus 
vraies que jamais; le Sport est 
relégué à l’arrière-plan dans 
plusieurs pays, mais partout les 
principes de l’esprit sportif res­
tent toujours là pour appuyer 
le moral et affermir les forces 
morales et spirituelles de la 
nation.

ROQUEMAURE
BAPTEMES

A M. et Mme Arthur Pelchat 
(Alfredine Turgeon), Joseph- 
Raymond. Parrain et marraine, 
M. et Mme Camille Lavoie.

— A M. et Mme Emmanuel 
Guertin, (R.-A. Avonis), une 
fille, M.-Pauline. Parrain et 
marraine, M. et Mme J.-E. Che- 
nard.

— A M. et Mme Xavier Le­
vesque, un fils J.-Benoît. Par­
rain et marraine, M. et Mme 
Léopold Levesque.

Ouverture de nos écoles

Les écoles de Roquemaure 
ont ouvert leurs portes au dé­
but de ce mois.

Chaque jour les institutrices 
donneront le pain de l’instruc­
tion pour développer l’esprit et 
faire de ces élèves des hommes 
vertueux. Au milieu de cette 
famille nouvelle, elle sera bonne 
et elle aimera les membres de 
cette famille, tout en étant sé­
vère pour corriger les défauts.

Nous souhaitons plein succès 
iu personnel enseignant de cet­
te paroisse.

—MM. les abbés Ephrem 
Halde, Désiré Roy, curé de Ste- 
Claire et Jos. Roy, curé de Ste- 
Germaine sont venus aider no­
tre curé lors des Quarantes- 
leures.
—M. et Mme Pierre Lamarche, 
t M. et Mme J.-Baptiste La- 
larche, de Trois-Rivières, vi- 
itaient M. et Mme Laurent 

Wilfird, le 22 sept.
— Mlle Thérèse Turgeon, g. 

m. e., rendait visite à Mlle G. 
Bédard, g.m.e., le 18 sept.

Notes sociales

Le Rév. Père Louis Lavoie, 
jésuite et Mlle Blanche Lavoie, 
de Québec, étaient les invités 
de M. le curé E. Couture et de 
leurs parents ces jours derniers.
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L’Abitibi...
(Suite de la page 3)

toyant et en creusant des ruis­
seaux déjà existants à certains 
endroits, de manière à permet­
tre aux eaux de s'écouler plus 
facilement. Cette irrigation a 
aidé énormément à l’améliora­
tion du sol et du climat. Au­
jourd’hui, on peut voir dans les 
vieilles paroisses et même dans 
les nouvelles colonies de 5 et 6 
ans d’existence, de belles fermes 
qui font l’orgueil de leur pro­
priétaire.

Un distingué visiteur venu du 
vieux Québec, me disait il y a 
quelques jours: “Je n’aurais ja­
mais pensé voir un si grand dé­
veloppement en Abitibi”. En ef­
fet, notre belle région s’est dé­
veloppée très vite grâce au 
courage de nos vaillants défri­
cheurs et grâce à l’aide de nos 
gouvernements qui ont dépensé 
des sommes considérables pour 
établir nos colons. Maiç il est 
aussi un autre facteur qui nous 
a apporté la prospérité; je veux 
parler de nos mines qui em­
ploient chaque année des mil­
liers de personnes. Les villes et 
les villages, formés autour de 
ces mines, offrent un marché de 
tout premier ordre pour les 
produits de nos cultivateurs et 
le bois de nos colons. Eu Abiti­
bi Québécois, la bande minéra­
lisée s’étend sur une longueur 
d’environ 100 milles et com­
prend les Mines Perron, Cour- 
nor, Signan, Lamaque, Sulli­
van, §iscoe, Malartic Goldfield, 
Lapo Cadillac, East Malartic, 
Sladen Malartic Canadian Ma­
lartic, Wood-Cadillac, O’Brian, 
Beattie et Normetal Mining 
Corporation.

Ces mines ont produit l'an 
dernier pour un peu plus de 
20 millions d’or de zinc et de 
cuivre. Cette année, leur pro­
duction sera de beaucoup su­
périeure. Il n’y a pas de raison 
pour que la production décline; 
elle ne peut qu’augmenter. C’es' 
quelque chose pour la prospé­
rité d’un pays! Il y a encore au 
nord d’Amos, à Chibougamau, 
au lac Bourbeau et au Lac Opé- 
miska de très grandes possibili­
tés pour de nouvelles mines qui 
contribueront elles aussi à la 
richesse de notre Abitibi. Si 
l’on pense que la Mine Siscoe 
était à peu près la seule à pro­
duire en 1929; on peut juger du 
développement vraiment extra­
ordinaire qui s’est fait dans ce 
domaine en l’espace de douze 
ans.

Au mois de février 1934, alors 
que les mines Lamaque et Sig­
ma n’étaient que des prospects, 
je vis construire à Val d'Or le 
premier camp en logues. Au­
jourd'hui, nous avons une belle 
ville avec une population de 
sept mille âmes. La ville de 
Malartic n'est fondée que de­

Hotel Godard
EAU COURANTE 

Matelas à ressorts internes

Annonciation
Via Mt-Laurier

1941 DODGE DE LUXE EUÜR-DOOR SEDAN

puis à peine quatre ans et dé­
jà sa population dépasse deux 
mille âmes. Donnons-lui encore 
cinq ans et nous verrons sa 
population doublée et même tri­
plée. James Sullivan, J.-P. Nor- 
rie, R. C. Bryden et Pierre 
Beauchemin, ces vaillants pion­
niers de notre région aurifère, 
doivent être fiers aujourd’hui 
de voir leurs efforts couronnés 
de succès, l’honorable Hector 
Authier, qui vient d’être promu 
au beau titre de Commandeur 
de l’Ordre de St-Grégoire le 
Grand, a lui aussi sa large part 
dans le dévéloppement de nos 
mines. Nos gouvernants ont 
compris qu’avec de telles ri­
chesses dans notre région, il fal­
lait absolument faire quelque 
chose pour nos jeunes du Qué­
bec, chômeurs et autres, et l’on 
a vu s’ouvrir la Mine-Ecole 
Provinciale. Cette Mine-Ecole 
prépare les jeunes de 18 à 26 
ans. Elle les rend aptes à tous 
les travaux manuels qui se font 
dans les mines. Tout le long de 
leur entraînement, ils sont pay­
és, habillés, nourris et logés. 
Après un stage d’à peu près six 
mois à la Mine-Ecole, ils sont 
placés dans nos exploitations 
minières avec des salaires con­
venables. Depuis à peine deux 
ans que cette école fonctionne et 
déjà plus de 175 jeunes gens ont 
été placés et sont contents de 
leur sort. Pour être un bon mi­
neur, il n’est pas nécessaire 
d’être instruit. Il suffit d’être en 
bonne santé, avoir bon pied, 
bon oeil et n’être pas trop têtu, 
c’est-à-dire, être assez intelli­
gent pour recevoir des ordres.

Ces développements miniers 
et agricoles nous ont valu, au 
cours de l’année dernière, la 
nomination d’un évêque à 
Amos. C’était le rêve de Mgr

Rome du titre honorifique de 
Prélat Domestique. Au mois de 
septembre 1939 Mgr Desmarais 
prenait possession de son dio­
cèse au milieu de fêtes grandio­
ses, dont le souvenir pieux res­
tera gravé longtemps dans nos 
coeurs.

Désireux de se renseigner 
sans tarder sur les possibilités 
de son diocèse, Monseigneur 
parcourait une couple de semai­
nes après son intronisation les 
52 paroisses et les 7 missions de 
son diocèse. Dans une course de 
942 milles à travers l’Abitibi, il 
vit les belles églises de nos pa­
roisses plus anciennes de mê­
me que nos modestes clochers 
dans les colonies nouvelles. Ici 
j’en profite pour rendre un 
pieux hommage à nos dirigeants 
de la province de Québec pour 
l’aide généreuse qu’ils nous ac­
cordent lorsqu’il s’agit de cons­
truire église et presbytère nou­
veaux. Avec l’octroi qu’ils don­
nent le travail gratuit de nos 
colons, le dévouement et l’es­
prit d’initiative de nos curés, 
on peut construire et l’église 
et le presbytère sans grever la 
paroisse d’une trop grosse det­
te, ce qui est important pour 
garder bon le moral de nos gens.

Pendant sa course, monsei­
gneur a pu constater tout le 
travail qu’il avait à faire et il 
mit sans tarder sa belle intel­
ligence, sa grande énergie et 
son savoir-faire au développe­
ment tant matériel que spiri­
tuel et moral de notre popula­
tion. Il a organisé la belle et 
grande oeuvre des retraites fer­
mées, en aménageant le Foyer 
St-Joseph à la manière des 
meilleures maisons du bas de 
la province. L’an dernier dans 
l’espace de cinq semaines plus 
de 250 retraitants ont pu goû-

grands évêques canadiens, il a 
fondé dès son entrée dans le 
diocèse un collège classique et 
commercial à Amos. Cette an­
née dans une des plus belles 
bâtisses de la ville, 60 élèves, 
dont 32 pensionnaires, font leur 
cours classique ou commercial. 
Douze professeurs, des prêtres 
pour le plus grand nombre, sont 
là avec chacun leur compétence 
à la disposition des élèves, pour 
les former les diriger dans leurs 
études.

Grâce à lui, nous avons cette 
année à Amos 20 normaliennes, 
qui poursuivent leurs études. 
Elles seront peut-être à l’étroit 
pour une année, mais en sep­

tembre 1941, nous verrons dans 
les limites de la ville épiscopale, 
un des couvents les plus moder­
nes de la province, sous la di­
rection des révérendes Soeurs 
de l’Assomption de Nicolet. 
Aménagée de 300 lits, avec un 
certain nombre de chambres 
privées, cette institution recevra 
dans ses murs, non seulement 
les normaliennes, mais aussi les 
élèves lu Pensionnat et les ex­
ternes, à partir de la première 
année jusqu’au douzième cours. 
Celles qui le désirent pourront 
faire ûn cours commercial com­
plet. De plus une école ména­
gère, telle que la veut le gou-

(Suite à la page 10)

Fine ou Superfine?
demande Mary Blake

J.-O.-V. Dudemaine, curé d’A- 
mos, qui vient d’être honoré par

ter là des jours de bonheur et 
de paix. A l’exemple de nos
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La texture des aliments préparés 
au lait peut être fine ou super fine— 
suivant les globules du gras de 
beurre.

Voyez-vous, le lait, sous sa forme 
ordinaire, contient des globules de 
gras de beurre comparativement 
grossiers. Le Lait Carnation est 
homogénéisé, ce qui signifie que 
les globules du gras de beurre sont 
pulvérisés en particules minuscules. 
Et cela signifie une texture plus uni­
forme et plus fine pour les mets tels

3uc soupes crème, sauces, pou- 
ings, desserts.
Le Lait Carnation est simple­

ment du lait complet dont une

partie de l'eau naturelle a été re­
tirée; stérilisé pour pouvoir se 
garder indéfiniment sur la tablette 
de la dépense; et irradié afin de 
recevoir un supplément de vita­
mine D "ensoleillée". Le Lait 
Carnation peut être employé pour 
tout ce qui demande du lait ou de 
la crème—et il est très économique.

Pour les bébés nourris au biberon, le 
Carnation est le plus employé des laits 
évaporés. 11 est très digestible, toujours 
uniforme, toujours pur et tans danger. 
Les bébés ont beioin de son supplément 
de vitamine D.

Apprenez à mieux connaître ce lait 
renommé. Commandes-en quelques 
boites chez votre épicier. Ecrive! pour 
demander la brochure gratuite: "Le Livre 
de Menus Carnation”, contenant une 
multitude d'idées et de recenes. Adres­
sez-vous à Carnation Company, Limited, 
Toronto, Ontario.
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TRAVAUX D'AUTOMNE
Nous voici encore une fois 

rendus à la saison d’automne. 
Petit à petit les récoltes s’achè­
vent partout; déjà on songe à 
l’hiver. Bien des cultivateurs 
plus prévoyants ont même com­
mencé aussi à penser aux se­
mences du printemps prochain 
et leur automne va se passer 
à leur donner une préparation 
lointaine. Nos colons, qui sont 
eux aussi en train de devenir 
cultivateurs, n’ont pas le droit 
d’en agir autrement, n’ont pas 
les moyens de se désintéres­
ser de leur affaire au point de 
fermer déjà leurs livres pour 
l’année.

Mais qu’est-ce qu’on peut 
faire en colonie d’ici l’hiver? Il 
va sans dire que si la saison 
n’est pas excessivement humide, 
on va pouvoir ramasser et brû­

ler encore de bons morceaux 
d’abatis. Ce travail, s’il n’est pas 
immédiatement rémunéré, reste 
quand même de toute première 
importance puisque les étendues 
cultivées ne peuvent pas autre­
ment s’agrandir.

Dans certaines régions, la 
nature spéciale du sol deman­
de de toute nécessité des labours 
d'automne. Rien n’y peut rem­
placer l’action puissante du gel 
et du dégel pour désagréger un 
sol neuf encore trop lourd.

Mais, nous dira-t-on, il règne 
dans certaines colonies une vé­
ritable pénurie de pouvoir de 
traction, de chevaux et même de 
boeufs. C’est une raison de plus 
pour ne pas retarder indéfini­
ment et attendre que les quel­
ques bêtes disponibles soient 
toutes employées. Il y a bien 
dans quelques colonies des 
charrues et tracteurs mis à la 
disposition des colons par le
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Ministère de la Colonisation, 
mais leur nombre est encore 
trop restreint pour que l’on 
puisse compter exclusivement 
là-dessus.

Les guérêts finis, il sera en­
core trop tôt pour se croiser 
les bras. Les vieux disaient que 
sans rigoles le labour est à peu 
près manqué. Un labour d’au­
tomne ainsi fait est plus nuisi­
ble qu’utile puisqu’au prin­
temps il prendra deux fois plus 
de temps à s’égoutter, alors 
qu'on voudrait se hâter de faire 
les semences.

Donc, les guérêts finis, la pel­
le! Tout de suite il faudra curer 
les raies, faire ici et là des 
canaux pour égoutter les bais- 
sières.

Et encore, chez nos habitants, 
c’est la saison des clôtures, pen­
dant que la terre n’est pas trop 
dure. Nous avons vu cet été 
même nombre de vaches au pi­

quet, en plein milieu de pâtura­
ges splendides, exposées aux 
ardeurs du soleil et à la cruauté 
des mouches. Ailleurs les va­
ches laissées libres ont gaspillé 
tout le jardinage, foulé en mê­
me temps que le pacage toute 
la pièce de foin que le colon 
aurait voulu se réserver. Avec 
le bois tout proche, ce serait 
pourtant peu de chose que de 
couper quelques perches pour 
clôturer les pâturages du prin­
temps prochain, protéger le jar­
din et le foin.

Donc la saison qui arrive ne 
sera point une période inoccu­
pée pour nos colons, pas plus 
que pour leurs aînés, nos culti­
vateurs. Bien des tâches s’im­
posent; tous ceux qui veulent 
réussir vont s’y donner.

C.-E. COUTURE

DODGE KINGSWAY!
Admirez ce «plrndide nouveau STYLE... Jouirez du LUXE d’un talon ... File» avec moint de Changement* de 
VITESSES...et avec de* REPRISES plu* M)uples...Convainipiea.vou* définitivement que plut que jamait DODGE 
vou* apporte plu* de DfcPEXDAIIILITf*, de* PLUS BAS 
FRAIS D’OPfcKATION et une PLUS IONGUE DURÉE!

• IL r-ST NOUVEAU ... Il eut 
él^znnt . . . c’twt un rhi<‘ dnwin et 
toutes les qualités traditionnelles 
de Dodfe en fait de Dénenda- 
bilité, de lamfue durée et de Has 
Frai* d’Opération sont incorporées 
dans chaque organe mobile du 
Dodge Kingsway et de ses com-

Ggnons —• I)od|e De laize et 
idge De laize Spécial.

Ce Dodge Kingsway de 1941 est 
une voiture facile à conduire. S* 
puissance est de 88 CV. Un 
nouvel engrenage souple en deuz- 
ième vitesse procure une nouvelle 
performance impressionnante. Il 
ne sera pas nécessaire d'utiliser 
autant l’engrenage de première. 
Pour le Dodge De laize Spécial on 
peut obtenir un Changement de 
Vitesse par Énergie moyennant 
une légère avance de priz.

?.
Les intérieurs sont les plus luzueuz 
|ue Dodge n'a jamais fabriqués, 
aw fameuz sièges Dodge hauts 

comme un fauteuil—ces ennemis 
de la fatigue se rencontrent dans 
tous les modèles. la** nouvelles 
poignée* de portes pointent vers 
(i- Im* et I'<h « lipallt doit les tirer 
vers lui pour ouvrir les portes, qui 
ne peuvent ainsi a'ouvnr acciden­
tellement.
Kzaminez le Dodge Kingsway, 
conduises-le et voyez par vous- 
même si ce n'est (vas la valeur la 
plua sensationnelle dans le domaine 
des priz très modiques.
Votre agent Dodge 
plaisir ae voua faire 
une course dans un 
nouveau Dodge— 
téléphoner-lui aujour­
d'hui!

se fera un
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Vendeurs: MAGNY MOTOR SALES - AMOS
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Félix Allard
AVOCAT

#
Edifice de:

GERMAIN & LAFRANCE 
Limitée

AMOS — QUE.

HOMME DEMANDE pour Terrltolra 
Hawlolgh do 100 familles. Ecrives au­

jourd'hui. Rawloifh, Dipt. ML-481-SA-I, 
Montréal, Canada.

ir—«MA

Songez-Vous 
a une Laveuse?

Rsgardss est 
TRAITS I I I

■êeaiitiiiiswdni

' <■

La NOUVELU 
THERMO 
DE CONNOR

offre i

♦ DESSIN MODERNE
Le p<M belle tevewM |—b 
conçue.

♦ COULEURS 
ATTRAYANTES
Choisit* pour htrmoniMf avoc 
le cuisine moderne.

♦ ESSOREUSE 
AUTOMADOUE
S'êlwle d'elle-mime stlen 
l'épelmeur de tissu.

♦ GARANTIE DE 4 ANS 
Le plue lon«ue ut le plus 
ebeelue (emeie écrite sur une

♦ CUVE THERMO BREVETEE
Meintleiit le chtltur de l'eee, 
le helckcur de la celelee. 
Leeetee ^»lee tæll^iea ^»see ^seé»*
plus rapides

♦ CONDITIONS FACILES 
Voee le neyti avec vee

V*y«i-Ui
auisurd'huil

effet

I. B. BOUTIN
1ère Avenue Amos
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L’Abitibi...
UNIS ONT LE MEME IDEAL

vcrnement, préparera nos jeu­
nes filles à l’art de la cuisine, de

nage et à la bonne tenue d’une 
maison. Tout ceci a son impor­
tance même en pays de coloni­
sation. D’autres couvents dans 
les grands centres et les nom­
breuses écoles du rang dans nos 
paroisses distribuent la science 
à nos enfants. Les Clercs de St-

la culture, du tissage, du jardi- 
Viateur d’Amos préparent aussi 
chaque année sur leur ferme, 
près d’Amos, des compétences 
en agriculture, de sorte que 
l’Abitibi n’a rien à envier aux 
diocèses d’en bas au point de 
vue instruction; nos jeunes peu­
vent rester chez nous pour 
s’instruire.

Nous avons de plus à Amos, 
sous la direction des révérendes 
Soeurs de la Charité de Nicolet, 
un bel hôpital qui est malheu­
reusement trop étroit pour ré­
pondre aux besoins de la région. 
Nous avons encore là dans la 
personne des médecins et des 
religieuses ues compétences, qui 
se dévouent jour et nuit pour le 
bien de nos malades. Son Ex­
cellence a manifesté aux autori­
tés du gouvernement son grand 
désir de bénéficier d’un nouvel 
octroi pour l’agrandissement de 
cet édifice et je veux croire que

son désir sera comblé dans un 
avenir très prochain.

Voilà une faible partie de 
ce qui s’est fait en Abitibi de­
puis 25 ans. Cette grande ré­
gion a marché surtout depuis 
dix ans de progrès en progrès, 
et il y a lieu d’espérer beaucoup 
pour l’avenir, à condition toute­
fois que le département de la 
colonisation ait sa part dans le 
budget de la province. N’ou­
blions pas que la population de 
l’Abitibi dépasse aujourd’hui 
60,000 âmes et que cette région 
est reconnue comme le plus 
grand centre de colonisation de 
toute la province.

Les possibilités agricoles vers 
le nord, tant du côté du Lac 
Matagami que celui de la Ri­
vière Turgeon, sont immenses. 
Tout en remplissant les cadres 
de nos vieilles paroisses, nos 
gouvernants n’oublierons pas de 
faire des chemins de pénétration
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ELLE EST DOUCE ET MOELLEUSE!
Demandez aux gens qui boivent de la Black Horae ce qu’ils pensent de 
la saveur MOELLEUSE de cette bière délicieuse. Elle est aujourd'hui 
meilleure que jamais... limpide et pétillante ... d’une riche couleur d’ambre 
dans le verre I La Black Horse est vraiment la BIÈRE MOELLEUSE 
par excellence. Commandez en aujourd'hui même chez votre épicier. La 
BaAssaaix Dawes Black Horse, Montréal

RSE
eme U MCIUEURE BIERE OU CANADA

vers ces deux belles et grandes 
régions qui n’attend que des 
bras énergiques et des colons 
débrouillards pour remplacer la 
forêt par des fermes magnifi­
ques.

Par une colonisation plus 
intense, gardons les nôtres chez 
nous.

J.-A. MORASSE, pire, M. C.

UN METAL DEDAIGNE: 
L’ARGENT

L’argent a beaucoup perdu de 
son attrait comme monnaie de­
puis que les gouvernements se 
sont rangés au monométallisme; 
seuls les pays d’Extrême-Orient 
lui sont restés fidèles. Même en 
bijouterie, l’argent est bien 
moins employé que du temps de 
nos grands-parents, dont boî­
tiers et chaînes de montre 
étaient en argent.

Il n’y a guère qu’un usage où 
ce métal continue à être em­
ployé de plus en plus: c’est la 
photographie. Les plaques, pel­
licules, papiers consomment an­
nuellement plus de 1 million de 
kilogrammes d’argent.

QUiSUNG SUCCEDE 
AU ROI HAAKON

Oslo, Norvège, via Berlin. — 
M. Joseph Terboven, le haut 
commissaire du Troisième Reich 
en Norvège occupée, a annoncé, 
ce soir, que le roi Haakon avait 
été destitué comme chef de 
l’Etat norvégien et que son par­
lement était “abrogé”. (Le roi 
Haakon et son gouvernement 
sont en Grande-Bretagne où ils 
continuent la lutte contre l’Al­
lemagne. Le souverain exilé a 
rejeté des demandes que Berlin 
lui avait faites d’abdiquer.)

Les Allemands ont décidé que 
la famille du roi de Norvège 
était privée de tous ses privi­
lèges et de tous les pouvoirs de 
la royauté; que la succession au 
trône était rompue et que la 
Norvège cessait d’être une mo­
narchie.

Tous les partis politiques du 
petit pays ont été abolis. V.d- 
kun Quisling, le leader nazi de 
la Norvège, a été nommé le seul 
chef politique de la nation. Pro- 
visoiremen*wradministration du 
pays est confiée à u nconseil 
de 15 membres tous nommés 
par Terboven.

LOGEMENT A LOUER
aussi

Ameublement à Vendre
comprenant: 1 poêle avec 
lards pour 4 pièces,, 
réservoir à eau chaude, pré­
lards pour 4 pièces. 1 divan 
de studio avec 2 fauteuils. 

S'adresser:
M. LUCIEN FOURNIER
177, 1ère Avenue, Amos, P. Q.

U (onterve 
ma /euneue
r r» U)

Nourriture

Dr CK,ne

Elle fournit
l'energie et la vitalité


